
  
 
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     
 
 
 
 

Gens d’ici…    
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Les contemporains 1944 découvrent un fait divers de 1943    
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Côté gauche  
Gertrude Haymoz (-Schmid)  - Antoine Muller - Françoise Meuwly (-Auderset) 

    Janine Vonlanthen  -  Janine Marmy (-Savoy) 
 

Côté droit    
Michel Pochon – Francine Pochon (-Folly) -  Gérard Auderset  - Roland Meuwly – Benoît Thierrin  

 

      Noms en gras : nés en 1944 

 

 

L'équipe des "44" de Cressier, résidents actuels et expatriés, s'est réunie cette an-
née dans l'enclave broyarde de Surpierre. Une journée organisée avec soin par l'un 
des leurs, Antoine Muller — ancien instituteur du lieu — qui leur a fait découvrir 
d'intéressants évènements historiques et de délicieuses expériences gustatives… 
J'ai eu le plaisir de pouvoir accompagner le groupe durant cette rencontre. 
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12.10 – 19.10.2026 

La journée de ce mercredi 23 septembre dé-
buta à la gare de Granges-près-Marnand vers 
9h20. Pour diverses raisons, trois contempo-
raines n'ont pas pu participer à la rencontre : 
Thérèse Beutler (-Fasel), Angèle Oberson (-
Maillard) et Monique Seppey (-Hayoz). 

Les sept contemporains et deux accompa-
gnantes se dirigèrent vers le restaurant Le Ten-
nis, Chez Marie, pour un sympathique café-
croissant(s) bienvenu.  

Pour la prochaine étape, l'église de Surpierre, il 
fallut parcourir près de 5 km et monter de 150 
m pour atteindre le village situé sur une falaise 
surplombant la Broye. 

A gauche du porche Antoine nous désigne la 
tombe de Charles Jauquier, né à Coumin, l'un 
des 6 villages et 2 hameaux constituant la com-
mune de Surpierre. En 1955, ce ténor fut 
nommé premier soliste de la Fête des vigne-
rons. Il connut une carrière internationale 
entre 1953 et 1985.  

L'église conserve un crucifix datant de 1520, 
provenant de l'ancienne église paroissiale de 
Notre Dame des Champs, dont la destinée au-
rait pu être l'usine d'incinération ! 

Lors de la démolition de l'église vers 1820, le 
crucifix a été accroché sur le mur extérieur de 
la nouvelle. En 1983, à l'occasion de travaux de 
restauration des murs, le maçon a enlevé le 
crucifix et l'a jeté dans la benne à déchets. Par 
chance le curé le voit et le dépose sur une 
poutre dans le galetas de la cure. Le curé sui-
vant le trouve, le fait expertiser et restaurer 
pour qu'il puisse réintégrer l'église. 

Après cet arrêt au village, nous nous dirigeons 
vers la chapelle Notre Dame des Champs à 
1400 m de là, site de l'ancienne église parois-
siale.  

 
 

« On peut y voir une statue très étrange rame-
née par un mercenaire d’une armée étrangère. 
C’est une petite statue de la vierge, debout sur 
des fûts de canon, avec dans ses bras l’enfant 
Jésus qui porte un boulet à la place du globe 
terrestre. Vraiment » 

Proche de cet endroit, il y a le Bois des Meules. 
A sa lisière, proche du village de Praratoud, un 
événement spectaculaire eut lieu dans la nuit 
du 12 au 13 juillet 1943 lorsqu'un bombardier 
anglais désorienté largua ses bombes sur ce 
paisible village.  

Dans cette forêt, sur une place de pique-nique 
aménagée par la paroisse, Benoît Thierrin, rési-
dent du village et petit-neveu du syndic de Pra-
ratoud nous raconte en détail l'histoire de ce 
bombardement qui ne fit, heureusement, au-
cun blessé. L'avion est repassé une fois et a lâ-
ché sept bombes de gros calibre.» Par chance, 
une seule explose, à la lisière de la forêt. «Cette 
nuit-là, une cinquantaine d’arbres ont explosé, 
coupés par le milieu, presque transformés en 
allumettes ». 

Après cet intermède historique nous avons, 
pour nous mettre en appétit, partagé un apéri-
tif avec les délicatesses apportées par les parti-
cipants. 

Au centre du village de Praratoud, à 200 m du 
l'endroit où les bombes sont tombées, un mé-
morial érigé en novembre 1945 rappelle cet 
évènement. 

Pour la suite, nous avons dû franchir la fron-
tière vaudoise pour nous rendre au village de 
Cremin et découvrir le Restaurant à la Ferme. 
Le rôti de porc à la broche en cuisson lente,  ses 
frites maison et les chants de cette joyeuse 
équipe feront partie des souvenirs de cette ma-
gnifique journée. MERCI Antoine !  MJ 

 

https://www.rts.ch/info/regions/fribourg/2024/article/une-nuit-de-1943-un-bombardier-anglais-larguait-des-explosifs-sur-le-village-de-praratoud-28570391.html

